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HOLBEIN LE JEUNE


	Nom ? Hans Holbein dit « le Jeune ».

	Naissance ? Né en 1497 à Augsbourg.

	Mort ? Décédé le 29 novembre 1543 à Londres.

	Contexte ? D’origine allemande, Holbein le Jeune quitte le continent, acculé par la Réforme protestante, et construit l’essentiel de sa carrière à Londres. Son art constitue une synthèse entre toutes les influences artistiques de la première moitié du XVIe siècle.

	Œuvres majeures ?
	Enseigne d’un maître d’école (1516)

	Le Christ mort (1521-1522)

	Portrait d’Érasme de Rotterdam (1523)

	Madone de Darmstadt (1525-1529)

	Les Ambassadeurs (1533)

	Portrait d’Anne de Clèves (vers 1539)

	Portrait d’Henri VIII (1539-1540)




Holbein le Jeune est aujourd’hui encore considéré comme l’un des plus grands maîtres du portrait. La finesse de ses traits et la précision avec laquelle il peint les vêtements de ses personnages font de lui un peintre reconnu et très apprécié par ses plus riches contemporains. Si la nouvelle importance accordée à l’homme par l’humanisme renaissant et les commandes qu’il reçoit le poussent à multiplier les portraits, l’artiste exécute également de nombreuses gravures, des décorations architecturales et même quelques dessins destinés à des pièces d’orfèvrerie.
Dès son plus jeune âge, Holbein le Jeune assimile les principes de l’art renaissant italien, mais également les leçons des maîtres de la peinture du Nord, notamment les primitifs flamands. Il associe ainsi le réalisme issu de la tradition gothique et la maîtrise de la perspective et des justes proportions italiennes, allant même jusqu’à déformer le réel pour générer des effets d’optique surprenants, créant un nouveau style caractéristique de ce qu’on appelle la Renaissance du Nord.
Quant à sa vie, elle est profondément marquée par les dérives de la Réforme et les conflits qui font rage, dans le Nord de l’Europe, entre catholiques et protestants. Suite à la vague iconoclaste initiée par le protestantisme et la diminution des commandes religieuses, le peintre, pour échapper à la misère, cherche à s’exiler. Grâce à l’amitié de l’écrivain et théologien hollandais Érasme de Rotterdam (vers 1469-1536) et à ses relations dans les cercles humanistes européens, Holbein le Jeune fuit alors en Angleterre, où il passera la majeure partie de sa carrière.



CONTEXTE


L’ALLEMAGNE ET LA RÉFORME PROTESTANTE
Dès la première moitié du XVe siècle, sous les règnes de Frédéric III (1415-1493), Maximilien Ier (1459-1519) et Charles Quint (1500-1558), le visage de l’Allemagne se transforme. Grâce à de nombreuses réformes politiques et sociales, mais aussi suite à la création d’institutions impériales comme la diète d’Empire (Reichstag en allemand), qui réunit en son sein les souverains locaux, ces empereurs contribuent à l’unification de l’Empire germanique. Les petits États indépendants qui se partageaient jusque-là le sol allemand se rassemblent pour former un ensemble plus ou moins cohérent.
En plus de ces différentes évolutions, Charles Quint renforce la cohésion de son empire en y instituant une religion unique : le catholicisme. Mais ce projet est mis à mal par la montée du protestantisme en Europe du Nord. En 1517, Martin Luther (1483-1546) affiche ses 95 thèses à Wittenberg : il y défie l’autorité du pape en dénonçant les abus du clergé ainsi que le commerce des indulgences et en désignant la Bible comme unique source d’autorité religieuse. Il crée ainsi une querelle sans précédent au sein de l’Église catholique, qui aboutit à la scission de la chrétienté et à la création des églises protestantes. La Réforme gagne principalement le Nord-Ouest et le Nord de l’Europe, notamment l’Allemagne, où princes catholiques et luthériens entrent en conflit. Pour mettre fin à la propagation des idées luthériennes, en 1521, Charles Quint promulgue l’édit de Worms, qui met Luther et ses partisans, dorénavant considérés comme hérétiques, au ban de l’Empire.
Lieu de naissance d’Holbein le Jeune, la ville d’Augsbourg jouit à cette époque d’une excellente situation commerciale, et se présente en outre comme un important centre culturel et artistique. Il s’agit même d’une ville de premier plan sur l’échiquier européen, par laquelle transitent toutes les tendances artistiques, notamment celles venant d’Italie. Mais le contexte religieux ralentit son activité. Suite à la Réforme, les autorités d’Augsbourg oscillent tout au long du XVIe siècle entre l’adoption des idées protestantes, qui ont beaucoup de succès auprès du peuple, et le maintien du culte catholique, soutenu par des membres éminents de la bourgeoisie, dont la famille Fugger. Cette question est tranchée en 1548, après la victoire du très catholique Charles Quint sur la coalition des princes protestants germaniques : l’empereur rétablit le catholicisme à Augsbourg, privilégiant ainsi la haute société augsbourgeoise à la population, massivement ralliée aux idées de Luther.
LA FAMILLE FUGGER
La famille Fugger est une riche famille de marchands et de banquiers du Saint Empire germanique. Son plus illustre représentant est Jacob Fugger (1459-1525), qui passe pour être l’homme le plus fortuné de son époque. Les Fugger dominent la finance européenne de la fin du Moyen Âge à la Renaissance. Avec la famille Welser, également originaire de la région d’Augsbourg, ils sont à l’origine de la banque et de la finance modernes. C’est d’ailleurs pour honorer un prêt contracté auprès de Jacob Fugger que le prince-archevêque Albert de Brandebourg (1490-1545) a recours à la vente d’indulgences.




      LA SITUATION TENDUE DE L’ANGLETERRE
L’Angleterre du XVIe siècle est quant à elle marquée par des règnes mouvementés, en particulier celui du roi Henri VIII (1491-1547). En 1531, celui-ci se détache irrémédiablement de l’Église catholique et de l’autorité de Rome pour créer l’Église anglicane. Alors que, dans le reste de l’Europe, le protestantisme séduit la population par sa nouvelle manière d’appréhender la relation au divin, accessible même aux plus humbles, les raisons de ce schisme sont davantage politiques que religieuses. Ce sont les désaccords entre Henri VIII et le pape Clément VII (1478-1534) au sujet du divorce du roi qui conduisent ce dernier à rompre avec l’Église pour légitimer sa séparation en créant une nouvelle religion dont il devient le chef suprême. Cette séparation marque tout son règne, mais également celui de ses filles, Marie Tudor (1516-1558) et Élisabeth Tudor (1533-1603), qui se disputeront sa succession.
Quant à la ville de Londres, où se réfugie Hans Holbein le Jeune, elle est en pleine explosion démographique à cette époque. Nouveau foyer pour ceux qui fuient la Réforme, la ville accueille, entre 1550 et 1585, environ 50 000 immigrés cherchant à échapper aux persécutions religieuses. Cette immigration de masse contrebalance la forte mortalité qui règne alors dans la capitale anglaise. En effet, la soudaine augmentation de la population engendre de nombreuses épidémies et une forte dégradation des conditions sanitaires. Sur le plan économique, en revanche, la situation est florissante : Londres est un important centre commercial et financier et, en raison de sa position stratégique, constitue une plaque tournante pour le commerce international.
Toutefois, du point de vue artistique, l’Angleterre n’est pas féconde. Dans sa correspondance avec Érasme, l’humaniste anglais Thomas More (1478-1535) écrit, en décembre 1526 : « Ton peintre [Holbein le Jeune], mon cher Érasme, est un merveilleux artiste, mais je crains qu’il ne trouve pas l’Angleterre aussi féconde et productive qu’il le souhaite. » (MARC’HADOUR (Germain), Correspondance de Thomas More et d’Érasme, Sherbrooke, Université de Sherbrooke, 1985) La peinture est en effet très peu développée en Angleterre – c’est principalement dans l’art de l’enluminure ou dans les arts décoratifs que s’illustre l’art anglais – et ses artistes sont peu renommés. C’est en partie la raison pour laquelle Holbein le Jeune devient, en très peu de temps, un portraitiste très en vogue, non seulement auprès de la bourgeoisie marchande, mais aussi à la cour d’Henri VIII.


        LE RAYONNEMENT DE LA RENAISSANCE ITALIENNE
Au même moment, la Renaissance, vaste mouvement de renouveau culturel et artistique qui a vu le jour en Italie à la fin du XIVe siècle, s’impose en Europe, d’abord en Flandre et en Allemagne du sud-ouest, au point que l’on parle même, au début du XVIe siècle, de Renaissance nordique. Les relations commerciales avec l’Italie, les voyages des artistes ou encore la circulation de nombreuses gravures italiennes contribuent à répandre les idées nouvelles sur tout le continent.
Le Renaissance italienne se caractérise principalement par la redécouverte des arts et des lettres de l’Antiquité classique et par la nouvelle conception de l’homme véhiculée par l’humanisme. L’homme, que l’on croit doté d’un potentiel illimité, est désormais placé au centre du monde et des préoccupations. On voit dès lors apparaître un art plus réaliste, ainsi que cela a déjà été expérimenté dans la peinture des primitifs flamands, et orienté vers l’homme. Par ailleurs, de nouveaux genres picturaux font leur apparition en tant que sujets autonomes, parmi lesquels les natures mortes et les scènes de genre, apparues au XVe siècle comme un support à la peinture religieuse. Enfin, la Renaissance italienne est également synonyme de multiples innovations artistiques : c’est notamment à cette époque que sont codifiées les règles de la perspective, qui contribuent au réalisme des représentations.
L’HUMANISME
L’humanisme est un courant culturel qui trouve son origine à Florence, en Italie, pendant la Renaissance. Les humanistes entendent redécouvrir la civilisation gréco-romaine en retournant aux manuscrits originaux. De plus, ils prônent la vulgarisation et l’accessibilité des savoirs à tous. Ainsi, en 1516, Érasme propose une première traduction de la Bible en langue vernaculaire.






BIOGRAPHIE


UNE RENCONTRE DÉTERMINANTE
Holbein le Jeune naît en 1497 à Augsbourg, dans une famille d’artistes : son père, Hans Holbein l’Ancien (vers 1460-1524) est lui-même un peintre reconnu qui s’intéresse de près aux peintures flamandes du XVe siècle ainsi qu’au travail de Martin Schongauer (vers 1450-1491), un peintre et graveur alsacien. L’art d’Holbein l’Ancien opère la transition entre le gothique tardif, encore présent en Allemagne, et l’art de la Renaissance, venu d’Italie. C’est tout naturellement que l’apprentissage d’Holbein le Jeune et de son frère, Ambrosius Holbein (vers 1494-1519), commence dans l’atelier paternel.
Vers 1515, la famille s’installe à Bâle, en Suisse. Holbein le Jeune et son frère entrent en apprentissage chez Hans Herbst (1470-1552), le peintre le plus célèbre peintre de la ville, où le premier brille non seulement par ses portraits, mais également par ses œuvres religieuses. En outre, excellant dans le dessin, le jeune homme s’essaie à des genres peu pratiqués tels que la fresque décorative et l’illustration de manuscrits. Cependant, ce n’est pas la rencontre d’un peintre qui marque la vie d’Holbein le Jeune, mais bien celle d’un lettré : Érasme. Marqué par l’extrême précision de ses dessins, celui-ci lui passe commande pour illustrer les marges de son œuvre la plus célèbre, L’Éloge de la folie (1516), dans laquelle il se livre à une satire de la noblesse

LA GUILDE DES PEINTRES DE BÂLE

L’EXIL À LONDRES

À LA COUR D’ANGLETERRE
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